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Le Prince chA®ri
Description

Il y avait une fois un roi qui AGtait si honnAate homme que ses sujets 1a??appelaient le Roi bon. Un jour
qua??il Adtait A la chasse, un petit lapin que les chiens allaient tuer se jeta dans ses bras. Le roi
caressa ce petit lapin et dit : A« Puisqua??il sA??est mis sous ma protection, je ne veux pas qua??on
lui fasse du mal. A» Il porta ce petit lapin dans son palais, et il lui fit donner une jolie petite maison, et
de bonnes herbes A manger.
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La nuit, quand il fut seul dans sa chambre, il vit paraA®tre une belle dame : elle na??avait point
da??habits da??or et da??argent; mais sa robe A®tait blanche comme la neige; et au lieu de coiffure,
elle avait une couronne de roses blanches sur la tA2te.

Le bon roi fut bien A©tonnA®© de voir cette dame; car sa porte ACtait fermA©e, et il ne savait pas
comment elle ACtait entrA©e. Elle lui dit : A« Je suis la fA©e Candide ; je passais dans le bois pendant
que vous chassiez, et ja??ai voulu voir si vous ACGtiez bon, comme tout le monde le dit. Pour cela,
ja??ai pris la figure da??un petit lapin, et je me suis sauvA©e dans vos bras; car je sais que ceux qui
ont de la pitiA© pour les bA2tes en ont encore plus pour les hommes ; et, si vous ma??aviez refusA©
votre secours, ja??aurais cru que vous AGtiez mA©chant. Je viens vous remercier du bien que vous
ma??avez fait, et vous assurer que je serai toujours de vos amies. Vous na??avez qua??A me
demander tout ce que vous voudrez, je vous promets de vous la??accorder.
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a?? Madame, dit le bon roi, puisque vous A?tes une fA©e, vous devez savoir tout ce que je souhaite.
Je na??ai qua??un fils, que ja??aime beaucoup, et pour cela, on 1a??a nommA®© le prince ChA®ri : si
vous avez quelque bontA© pour moi, devenez la marraine et amie de mon fils.

a?7? De bon cA?ur, lui dit la fA©e; je puis rendre votre fils le plus beau prince du monde, ou le plus
riche, ou le plus puissant; choisissez ce que vous voudrez pour lui.

a?? Je ne dAGsire rien de tout cela pour mon fils, rA©pondit le bon roi ; mais je vous serai bien obligA©
si vous voulez le rendre le meilleur de tous les princes. Que lui servirait-il da??Aztre beau, riche,
da??avoir tous les royaumes du monde, sa??il AGtait mA©chant? Vous savez bien qua??il serait
malheureux, et qua??il na??y a que la bontA® qui puisse le rendre content.

a?? Vous avez bien raison, lui dit Candide ; mais il na??est pas en mon pouvoir de rendre le prince
ChA®ri honnA2te homme malgrA®© lui, il faut qua??il travaille lui-mA2me A devenir bon. Tout ce que je
puis vous promettre, ca??est de lui donner de bons conseils, de le reprendre de ses fautes et de le
punir, s4??il ne veut pas se corriger et se punir lui-mA2me. A»

Le bon roi fut fort content de cette promesse, et il mourut peu de temps aprA’s. Le prince ChA®ri
pleura beaucoup son pA're, car il a??aimait de tout son cA?ur, et il aurait donnA®© tous ses royaumes,
son or et son argent, pour le sauver ; mais cela na??A®Gtait pas possible.

Deux jours aprA’s la mort du bon roi, ChA©ri AGtant couchA©, Candide lui apparut : A« Ja??ai promis
A votre pA're, lui dit-elle, de veiller sur vous, et pour tenir ma parole, je viens vous faire un prA©sent.
A» En mA2me temps elle mit au doigt de ChA®©ri une petite bague da??or, et lui dit : A« Gardez bien
cette bague, elle est plus prA©cieuse que les diamants : toutes les fois que vous ferez une mauvaise
action, elle vous piquera le doigt; mais si, malgrA© sa pigA»re, vous continuez cette mauvaise action,
vous perdrez mon amitiA©, et je deviendrai votre ennemie. A»
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En finissant ces paroles, Candide disparut, et laissa ChA©ri fort A©tonnA®. Il fut quelque temps si
sage, que la bague ne le piquait point du tout; et cela le rendait si content, qua??on ajouta au nom de
ChA®ri, qua??il portait, celui da??Heureux. Quelque temps aprA’s, il alla A la chasse, et il ne prit rien,
ce qui le mit de mauvaise humeur : il lui sembla alors que sa bague lui pressait un peu le doigt ; mais
comme elle ne le piquait pas, il na??y fit pas beaucoup da??attention. En rentrant dans sa chambre, sa
petite chienne Bibi vint A Iui en sautant pour le caresser; il lui dit : A« Va td??en; je ne suis pas
da??humeur A recevoir tes caresses.

La pauvre petite chienne, qui ne comprenais pas, le tirait par son habit pour 1a??0obliger A lui prAdter
attention. Cela impatienta ChA®©ri, qui lui donna un grand coup de pied. A? ce moment-IA , la bague le
piqua comme si ca??eA»t AOtA© une A©pingle : il fut bien A©tonnA®©, et sa??assit tout honteux dans
un coin de sa chambre.
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Il se disait en lui-mA2me : A« Je crois que la fA©e se moque de moi ; quel grand mal ai-je fait en
donnant un coup de pied A un animal qui ma??importune ? A? quoi me sert da??A2tre maA®tre
da??un grand empire, puisque je na??ai pas la libertA© de battre mon chien?

a?? Je ne me moque pas de vous, dit une voix dand la tAte de ChA®ri ; vous avez fait trois fautes au
lieu da??une. Vous avez AOtA© de mauvaise humeur parce que vous na??aimez pas A Adtre
contredit, et que vous croyez que les bA2tes et les hommes sont faits pour obA®©ir. Vous vous Adtes
mis en colA're, ce qui est fort mal ; et puis, vous avez AGOtA© cruel envers un pauvre animal qui ne
mAQritait pas da??Aatre maltraitA©. Bien sA»r que vous Adtes beaucoup plus qua??un chien ; mais si il
Actait normal que les plus forts puissent maltraiter tout ce qui est au-dessous da??eux, je pourrais A
ce moment vous battre, vous tuer, puisqua??une fA©e est plus qua??un homme.

La??avantage da??Aatre maA®tre da??un grand empire ne consiste pas A pouvoir faire le mal
qua??on veut; mais tout le bien qua??on peut. A»

ChAGri avoua sa faute, et promit de se corriger; mais il ne tint pas sa parole. Il avait AOtA© AClevA©
par une sotte nourrice, qui la??avait gA¢tA© quand il ACtait petit. S&??il voulait avoir une chose, il
na??avait qua??A pleurer, se dAGOpiter, frapper du pied; cette femme lui donnait tout ce qua??il
demandait, et cela Ia??avait rendu capricieux. Elle lui disait aussi, depuis le matin jusqua??au soir,
qua??il serait roi un jour, et que les rois AGtaient fort heureux, parce que tous les hommes devaient
leur obA®ir, les respecter, et qua??on ne pouvait pas les empA?3cher de faire ce qua??ils voulaient.
Quand ChA®@ri eut grandit, il compris qua??il na??y avait rien de si vilain que da??Aztre fier, orgueilleux
et capricieux. Il avait fait quelques efforts pour se corriger ; mais il avait pris de mauvaises habitudes
qua??il AGtait bien difficile de dA©faire. Ce na??AGtait pas qua??il eA»t naturellement le cA?ur
mA®©chant. Il pleurait de dA©pit quand il avait fait une faute, et il disait : A« Je suis bien malheureux
da??avoir A lutter tous les jours contre ma colA re et mon orgueil; si on ma??avait corrigA© quand
ja??A0tais jeune, je na??aurais pas tant de peine aujourda??hui. A»

Sa bague le piquait bien souvent; quelquefois il sa??arrA2tait tout court ; da??autres fois il continuait et
ce qua??il y avait da??AGtrange, ca??est qua??elle ne le piquait qua??un peu pour une faute
IA©gAre; mais quand il AGtait mA©chant, le sang sortait de son doigt. A la fin cela la??impatienta, et
voulant Adtre mauvais quand il voulait, il jeta sa bague. Il se crut le plus heureux de tous les hommes
quand il se fut dA©barrassA© de ses pigA»res. Il sA??abandonna A toutes les sottises qui lui venaient
A 1a??esprit; en sorte qua??il devint trA’s-mA©chant, et que personne ne pouvait plus le supporter.

Un jour que ChA®©ri AGtait A la promenade, il vit une fille qui AGtait si belle qua??il rA©solut de
la??A©pouser. Elle se nommait ZAClie, et elle ACtait aussi sage que belle. ChA®ri crut que ZAGlie se
croirait fort heureuse de devenir une grande reine; mais cette fille lui dit avec beaucoup de libertA© : A«
Sire, je ne suis qua??une bergAre, je na??ai point de fortune ; mais malgrA®© cela, je ne vous
A©pouserai jamais.

a?? Est-ce que je vous dA©plais? lui demanda ChA©ri un peu A©mu.

a?? Non, mon prince, lui rA©pondit ZA®lie. Je vous trouve tel que vous A?tes, ca??est-A -dire fort
beau; mais que me serviraient votre beautA®©, vos richesses, les beaux habits, les carrosses
magnifiques, que vous me donneriez, si les mauvaises actions que je vous verrais faire chaque jour me
forAgaient A vous mA®©priser et A vous haAT. A» ChA®©ri se mit fort en colA’re contre ZAGlie, et
commanda A ses officiers de la conduire de force dans son palais. Il fut occupA®© toute la journA©e du
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mAO©pris que cette fille lui avait montrA© ; mais, comme il Ia??aimait, il ne pouvait se rA@soudre A la
maltraiter.

Parmi les favoris de ChA®ri, il y avait son frA"re de lait, auquel il avait donnA®© toute sa confiance : cet
homme, qui avait un sens moral aussi bas que sa naissance, flattait les passions de son maA®tre et lui
donnait de fort mauvais conseils.

Comme il vit ChA®ri fort triste, il lui demanda le sujet de son chagrin. Le prince Iui ayant rA©pondu
qua??il ne pouvait souffrir le mA©pris de ZA®lie, et qua??il ACtait rA©solu de se corriger de ses
dAofauts, puisqua??il fallait A2tre vertueux pour lui plaire, ce mA©chant homme lui dit :

A« Vous Adtes bien bon, de vouloir vous gA2ner pour une petite fille ; si ja??ACtais A votre place,
ajouta-t il, je la forcerais bien A ma??0bA®ir. Souvenez-vous que vous Adtes roi, et qua??il serait
honteux de vous soumettre aux volontA©s da??une bergA're, qui serait trop heureuse da??Astre
reA8ue parmi vos esclaves. Faites-la jeA»ner au pain et A 14??eau ; mettez-la dans une prison, et, si
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elle continue A ne pas vouloir vous A©pouser, faites-la mourir dans les tourments, pour apprendre aux
autres A cA©der A vos volontA©s. Vous serez dA©shonorA© si la??on sait qua??une fille vous
rACsiste; et tous vos sujets oublieront qua??ils sont au monde pour vous servir.

a?7? Mais, dit ChA®ri, ne serai-je pas dA©shonorA®, si je fais mourir une innocente? car, enfin, ZAGlie
na??est coupable da??aucun crime.

4?72 On na??est point innocent quand on refuse da??exA©cuter vos volontA©s, reprit le confident.
Mais je suppose que vous commettiez une injustice, il vaut bien mieux qua??on vous en accuse que
da??apprendre qua??il est quelquefois permis de vous manquer de respect et de vous contredire. A»

Le courtisan prenait ChA®©ri par son faible ; et la crainte de voir diminuer son autoritA®© fit tant
da??impression sur le roi, qua??il AGtouffa le bon mouvement qui lui avait donnA© envie de se
corriger. Il rA©solut da??aller le soir mA2me dans la chambre de la bergA're, et de la maltraiter si elle
continuait A refuser de 1a??A©pouser. Le frAre de lait de ChA®©ri, qui craignait encore quelques bons
mouvements, rassembla trois jeunes seigneurs aussi mA©chants que lui, pour faire la dA©bauche
avec le roi; ils soupA'rent ensemble, et ils eurent soin da??achever de troubler la raison de ce pauvre
prince en le faisant boire beaucoup. Pendant le souper, ils excitA rent sa colA're contre ZA®lie, et lui
firent tant de honte de la faiblesse qua??il avait eue pour elle, qua??il se leva comme un furieux, en
jurant qua??il allait la faire obA®©ir, ou qua??il la ferait vendre le lendemain comme une esclave.

ChAceri, AGtant entrA© dans la chambre oAt AGtait cette fille, fut bien surpris de ne pas la trouver ; car
il avait la clef dans sa poche. Il AGtait dans une colA re A©pouvantable, et jurait de se venger sur tous
ceux qua??il soupAgonnerait da??avoir aidA© ZAGlie A sa??AOchapper. Ses confidents,
la??entendant parler ainsi, rA©solurent de profiter de sa colA’re pour perdre un seigneur qui avait
AGtA© gouverneur de ChA®Cri.

Cet honnAdte homme avait pris quelquefois la libertA© da??avertir le roi de ses dA©fauts ; car il
la??aimait comme si ca??eA»t AOtA© son fils. D4??abord ChACri le remerciait : ensuite il
sa??impatienta da??A2tre contredit, et puis il pensa que ca??ACtait par esprit de contradiction que son
gouverneur lui trouvait des dA©fauts, pendant que tout le monde Iui donnait des louanges. Il lui
commanda donc de se retirer de la cour ; mais, malgrA© cet ordre, il disait de temps en temps que
ca??Aotait un honnAdte homme, qua??il ne Ia??aimait plus, mais qua??il la??estimait malgrA® lui-
mA2me. Ses confidents craignaient toujours qua??il ne prA®t fantaisie au roi de rappeler son
gouverneur, et ils crurent avoir trouvA© une occasion favorable pour se dA©barrasser de lui. lIs firent
entendre au roi que Suliman (ca??A®tait le nom de ce digne homme) sa??AcCtait vantA© de rendre la
libertA© A ZAO®lie : trois hommes corrompus par des prA©sents dirent qua??ils avaient entendu tenir
ce discours A Suliman; et le prince, transportA© de colAre, commanda A son frA're de lait
da??envoyer des soldats pour lui amener son gouverneur, enchaA®nA© comme un criminel.

AprA’s avoir donnA®© ces ordres, ChACri se retira dans sa chambre ; mais A peine y fut-il entrA©, que
la terre trembla ; il se fit un grand coup de tonnerre, et Candide parut A ses yeux : A« Ja??avais
promis A votre pA're, Iui dit-elle da??un ton SA©vAre, de vous donner des conseils, et de vous punir
si vous refusiez de les suivre : vous les avez mA©prisA©s, ces conseils ; vous na??avez conservA©
que la figure da??homme, et vos crimes vous ont changA®© en un monstre, 1a??horreur du ciel et de la
terre. Il est temps que ja??achA’ve de satisfaire A ma promesse en vous punissant. Je vous
condamne A devenir semblable aux bA2tes, dont vous avez pris les mauvaises habitudes. Vous vous
Aates rendu semblable au lion par la colAre, au loup par la gourmandise, au serpent en dA©chirant
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celui qui avait AOtA© votre second pA‘re, au taureau par votre brutalitA©. Portez dans votre nouvelle
figure le caractA're de tous ces animaux. A»

A peine la fA©e avait-elle achevA© ces paroles, que ChACri se vit avec horreur tel qua??elle 1a??avait
souhaitA®. Il avait la tA2te da??un lion, les cornes da??un taureau, les pieds da??un loup et la queue
da??une vipA're. En mA2me temps, il se trouva dans une grande forA2t, sur le bord da??une fontaine,
oAl il vit son horrible figure, et il entendit une voix qui lui dit : A« Regarde attentivement |a??A0tat 0A?
tu ta??es rA©duit par tes crimes. Ton A¢me est devenue mille fois plus affreuse que ton corps. A»

ChA®ri reconnut la voix de Candide, et dans sa fureur, il se retourna, pour sd??A®lancer sur elle et la
dA©vorer, sa??il lui eA»t AOtA© possible ; mais il ne vit Personne, et la mA2me voix lui dit : A« Je me
mogque de ta faiblesse et de ta rage. Je vais confondre ton orgueil en te mettant sous la puissance de

tes propres sujets. A»
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ChA®ri pensa qua??en sa??A®loignant de cette fontaine il trouverait du remA"de A ses maux,
puisqua??il na??aurait pas devant les yeux sa laideur et sa difformitA© : il sd??avanA8ait donc dans le
bois ; mais A peine y eut-il fait quelques pas, qua??il tomba dans un trou qua??on avait fait pour
prendre les ours : en mA2me temps, des chasseurs qui AGtaient cachA©s sur des arbres descendirent,
et, 1a??ayant enchaA®nA®©, le conduisirent dans la ville capitale de son royaume. Pendant le chemin,
au lieu de reconnaA®tre qua??il sa??AcCtait attirA© ce chA¢timent par sa faute, il maudissait la fA©e, il
mordait ses chaA®nes et sd??abandonnait A la rage.

Lorsqua??il approcha de la ville 0At on le conduisait, il vit de grandes rA©jouissances; et les chasseurs
ayant demandA®© ce qui ACtait arrivA© de nouveau, on leur dit que le prince ChA®ri, qui ne se plaisait
qua??A tourmenter son peuple, avait AOtA© foudroyA© dans sa chambre par un coup de tonnerre ;
car on le croyait ainsi. A« Les dieux, ajouta-t-on, nad??ont pu supporter la??excA’s de ses
mA®©chancetACs, ils en ont dACIivrA© la terre.

Quatre seigneurs, complices de ses crimes, croyaient en profiter et partager son empire entre eux;
mais le peuple, qui savait que ca??A®taient leurs mauvais conseils qui avaient gA¢tA®© le roi, les a mis
en piA“ces, puis offrit la couronne A Suliman, que le mA©chant ChA®©ri voulait faire mourir- Ce digne
seigneur vient da??A2tre couronnA®©, et nous cACIAGbrons ce jour comme celui de la dA®livrance du
royaume; car il est vertueux et va ramener parmi nous la paix et la??abondance. A»

ChA®ri soupirait de rage en A©coutant ce discours; mais ce fut bien pis lorsqua??il arriva dans la
grande place qui AGtait devant son palais. Il vit Suliman sur un trA’ne superbe, et tout le peuple qui lui
souhaitait une longue vie, pour rA©parer tout le mal qua??avait fait son prA@©dA©cesseur. Suliman fit
signe de la main pour demander silence, et il dit au peuple :

A« Ja??ai acceptA© la couronne que vous ma??avez offerte, mais ca??est pour la conserver au prince
ChA®ri : il na??est point mort, comme vous le croyez, une fA©e me l1a??a rAOvACIA®, et peut-Adtre
qua??un jour vous le reverrez vertueux, comme il AGtait dans ses premiA’res annA©es. HAGlas!
continuat-il en versant des larmes, les flatteurs la??avaient sA©duit. Je connaissais son cA?ur, il ACtait
fait pour la vertu; et sans les discours empoisonnA®©s de ceux qui la??approchaient, il eA»t AOtA©
votre pAre A tous. DAGtestez ses vices, mais plaignez-le, et prions tous ensemble les dieux qua??ils
nous le rendent. Pour moi, je ma??estimerais trop heureux da??arroser ce trA'ne de mon sang, si je
pouvais 1a??y voir remonter avec des dispositions propres A le lui faire remplir dignement.

Les paroles de Suliman allA rent jusqua??au cA?ur de ChA®ri. Il reconnut alors combien
la??attachement et la fidACIitA© de cet homme avaient AOtA® sincA'res, et se reprocha ses crimes
pour la premiA’re fois.

A?prA’s A8a, il sentit se calmer la rage dont il AGtait animA®© : il rAGfIAG©chit sur tous les crimes de sa
vie et trouva qua??il na??AGtait pas puni aussi rigoureusement qua??il la??avait mA©ritA®©. Il cessa
donc de se dAG©battre dans sa cage de fer, oAt il AGtait enchaA®nA®, et devint doux comme un
mouton. On le conduisit dans une grande maison oAl 1a??on gardait tous les monstres et les bAdtes
fA©roces, et on la??attacha avec les autres.

ChA®©ri, alors, prit la rA©solution de commencer A rA©parer ses fautes, en se montrant bien obAGissa
A la??homme qui le gardait. Cet homme A®tait un brutal, et quoique le monstre fA»t fort doux, quand il
AGtait de mauvaise humeur, il le battait sans crime ni raison.
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Un jour que cet homme s&??A®Gtait endormi, un tigre, qui avait rompu sa chaA®ne, se Jeta sur lui pour
le dA©vorer : da??abord ChAGri sentit Un mouvement de joie de voir qua??il allait A2tre dAGliviA© de
son persA©cuteur; mais aussitA’t il condamna ce mouvement, et souhaita da??Az2tre libre.

a?? Je rendrais, dit-il, le bien pour le mal en sauvant la vie de ce malheureux. A»

A peine eut-il formA®© ce souhait, qua??il vit sa Cage de fer, ouverte ; il sa??AClanA8a aux cA'tACs de
cet homme, qui sa??A0tait rACveillA© et qui se dA©fendait contre le tigre. Le gardien se crut perdu
lorsqua??il vit le monstre; mais sa crainte fut bientA't changA®©e en joie : ce monstre bienfaisant se jeta
sur le tigre, 1a??AGtrangla, et se coucha ensuite aux pieds de celui qua??il venait de sauver. Cet
homme PA©nACGtrA© de reconnaissance, voulut se baisser pour caresser le monstre qui lui avait rendu
un si grand service, mais il entendit une voix qui disait : A« Une bonne action ne demeure point sans
rA©compense ; A» et en mA2me temps il ne vit plus qua??un joli chien A Ses pieds. ChA©ri, charmA©
de sa mA©tamorphose, fit mille caresses A son gardien, qui le prit entre ses bras, et le porta au roi,
auquel il raconta cette merveille.

La reine voulut avoir le chien, et ChA©ri se fA»t trouvA© heureux dans sa nouvelle condition, sa??il
eA»t pu oublier qua??il AGtait homme et roi. La reine la??accablait de caresses ; mais dans la peur
qua??elle avait qua??il ne devA®nt plus grand qua??il na??Actait, elle consulta ses mA©decins, qui
lui dirent qua??il ne fallait le nourrir que de pain, et ne lui en donner qua??une certaine quantitA©. Le
pauvre ChA©ri mourait de faim la moitiA© de la journA©e; mais il fallait prendre patience.
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Un jour qua??on venait de lui donner son petit pain pour dA®jeuner, il lui prit fantaisie da??aller le
manger dans le jardin du palais; il le prit dans sa gueule, et marcha vers un canal qua??il connaissait,
et qui AGtait un peu A®loignA© : mais il ne trouva plus ce canal, et vit A la place une grande maison
dont les murs brillaient da??or et de pierreries. y voyait entrer une grande quantitA© da??hommes et
de femmes magnifiquement habillA©s; on chantait; on dansait dans cette maison, on y faisait bonne
chA're, mais tous ceux qui en sortaient ACtaient pA¢les, maigres, couverts de plaies, et presque tout
nus, car leurs habits AGtaient dA©chirA©s par lambeaux. Quelques-uns tombaient morts en sortant,
sans avoir la force de se traA®ner plus loin ; da??autres sa??A0Cloignaient avec beaucoup de peine ;
da??autres restaient couchA©s contre terre mourant de faim; ils demandaient un morceau de pain A
ceux qui entraient dans cette maison, mais ceux-ci les ignoraient.

ChA®ri sd??approcha da??une jeune fille qui tA¢chait da??arracher des herbes pour les manger;
touchA© de compassion, le prince dit en lui-mA2me : A« Ja??ai bon appA©tit, mais je ne mourrai pas
de faim si ja??attends le dA®ner; si je sacrifiais mon dA©jeuner A cette pauvre crA©ature, peut-Adtre
lui sauverais-je la vie. A» Il rA©solut de suivre ce bon mouvement, et mit son pain dans la main de
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cette fille, qui le porta A sa bouche avec aviditA©. Elle parut bientA’t entiA rement remise, et ChACri,
ravi de joie de la??avoir secourue si A propos, pensait A retourner au palais lorsqua??il entendit de
grands cris ; ca??AGtait ZAGlie entre les mains de quatre hommes qui la??entraA®naient vers cette
belle maison, oAt ils la forcA rent da??entrer.

ChA®ri regretta alors sa figure de monstre, qui lui aurait donnA®© les moyens de secourir ZAClie; mais
faible chien, il ne put qua??aboyer contre ses ravisseurs, et sa??efforAga de les suivre. On le chassa
A coups de pied, et il rA©solut de ne point quitter ce lieu, pour savoir ce que deviendrait ZAClie. Il se

reprochait les malheurs de cette belle fille.

A« HA®Ias! disait-il en lui-mA2me, je suis irritA© contre ceux qui 1a??enlA vent; na??ai-je pas commis
le mA2me crime? et si la justice des dieux na??avait PrA©venu mon attentat, ne [a??aurais-je pas
traitA©e avec autant da??indignitA©?A»

Les rA©flexions de ChA®ri furent interrompues par un bruit qui se faisait au-dessus de sa tAte. Il vit
qua??on ouvrait une fenA2tre, et sa joie fut extrA2me lorsqua??il aperA§ut ZAClie qui jetait par cette
fenAatre un plat plein de viandes si bien apprA2tA©es qua??elles donnaient appAGtit A voir. On
referma la fenAdtre aussitA’t, et ChA©ri, qui na??avait pas mangA®© de toute la journA©e, crut qua??il
devait profiter de 1&a??occasion.

Il allait donc manger de ces viandes, lorsque la jeune fille A laquelle il avait donnA© son pain jeta un
cri, et [a??ayant pris dans ses bras : A« Pauvre petit animal, lui dit-elle, ne touche point A ces viandes :
cette maison est le palais de la VoluptA®©, tout ce qui en sort est empoisonnA©. A»

En mA2me temps, ChA®©ri entendit une voix qui disait : A« Tu vois qua??une bonne action ne demeure
point sans rA©compense. A» Et aussitA't il fut changA© en un beau petit pigeon blanc. Il se souvint
que cette couleur AGtait celle de Candide et commenA8a A espAG©rer qua??elle pourrait enfin lui
rendre ses bonnes grAc¢ces. Il voulut da??abord sa??approcher de ZAClie, et, sa??ACtant AClevA©
en la??air, il vola tout autour de la maison, et vit avec joie qua??il y avait une fenAdtre ouverte: mais il
eut beau parcourir toute la maison, il na??y trouva point ZAGlie, et, dAA©sespACrA© de sa perte, il
rA©solut de ne point sa??arrAdter qua??il ne 1a??eA»t rencontrACe.

Il vola pendant plusieurs jours, et, AGtant entrA© dans un dA®©sert, il vit une caverne de laquelle il
sa??approcha. Quelle fut sa joie! ZAClie y AGtait assise A cA'tA© da??un vA©nACrable ermite, et
prenait avec lui un frugal repas. ChA®ri, transportA®©, vola sur l1a??A©paule de cette charmante
bergA're, et exprimait par ses caresses le plaisir qua??il avait de la voir. ZAClie, charmA©e de la
douceur de ce petit animal, le flattait doucement avec la main; et, quoiqua??elle crA»t qua??il ne
pouvait 1a??entendre, elle lui dit qua??elle acceptait le don qua??il lui faisait de lui-mA2me, et
qua??elle 1a??aimerait toujours.
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A« Qua??avez-vous fait, ZA©lie? lui dit la??ermite; vous venez da??engager votre foi.

a?? Oui, charmante bergA're, lui dit ChA®ri, qui reprit A ce moment sa forme naturelle, la fin de ma
mA®Gtamorphose ACtait attachA©e au consentement que vous donneriez A notre union. Vous
ma??avez promis de ma??aimer toujours, confirmez mon bonheur, et je vais conjurer la fA©e Candide,
ma protectrice, de me rendre la figure sous laquelle ja??ai eu le bonheur de vous plaire.

a?7? Vous na??avez point A craindre son inconstance, lui dit Candide, qui, quittant la forme de
la??ermite, sous laquelle elle sa??ACtait cachA©e, parut A leurs yeux telle qua??elle AGtait en effet.
ZA®lie vous aima aussitA't qua??elle vous vit; mais vos vices la contraignirent A vous cacher le
penchant que vous lui aviez inspirA©. Le changement de votre cA?ur Ilui donne la libertA®© de se livrer
A toute sa tendresse. Vous allez vivre heureux, puisque votre union sera fondA®©e sur la vertu. A»

ChAcri et ZAClie sa??AGtaient jetA©s aux pieds de Candide. Le prince ne pouvait se lasser de la
remercier de ses bontA©s, et ZAGlie, enchantA©e da??apprendre que le prince dAGtestait ses
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A©garements, Iui confirmait IA??aveu de sa tendresse.

A« Levez-vous, mes enfants, leur dit la fA©e, je vais vous transporter dans votre palais, pour rendre A
ChA®ri une couronne de laquelle ses vices la??avaient rendu indigne. A»

A peine eut-elle cessA© de parler qua??ils se trouvA rent dans la chambre de Suliman, qui, charmA©
de revoir son cher maA®tre devenu vertueux, lui abandonna le trA'ne et resta le plus fidA'le de ses
sujets. ChA©ri rA©gna longtemps avec ZA®lie, et on dit qua??il sd??appliqua tellement A ses devoirs,
gue la bague qua??il avait reprise ne le pigua pas une seule fois jusqua??au sang.
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